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Les remblais compos6s de terres glaiseuses, lors memeiqu’ils re-
posent sur des terrains incompressibles, sont sujets ä s’alfaisser ou

ä s’ebouler. Il faut, pour les contenir, bien dessecherla glaise et la
pröserver en meme temps de l’ellet des eaux pluviales ‚et de celui
des eaux de source. On arröte les eaux pluviales en enveloppant le

 

Fig. 68.

remblai d’une couche de bonne terre pilonnee avec soin, de telle
fagon que l'interieur seul soit de glaise, et l’on dötourne les eaux
de source du pied du remblai au moyen de fosses, d’aquedues ou
d’autres travaux du me&me genre.

Les remblais glaiseux doivent aussi ötre pilonnes, et, autant que
possible, eleves en bonne saison. Enfin on a trouve avantageux
d’interposer des couches de sable entreles assises de glaise.

Reconstruetion des remblais eboules. — Les talus de remblais
aussi bien que ceux des tranchees s’&boulent quelquefois apres
achevement du remblai. Voici comment, au chemin de Mulhouse,
on les a reconstruits en pareil cas.

Causes des eboulements de remblais. — Les eboulements de

remblais sont souvent occasionnes par Vinterposition de couches
perme£ables de sable ou de boue(fig. 69 et 70).

Le sable provient
de couches acciden-
telles existant dans
le terrain deblaye,
la boue provient

Fig. 69. des cunettes.
Dans d’autres cas, les eboulements doivent &tre attribuds A la dik-
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[örence de nalure des terresqui composentleremblai, les unes per-

m6ables CD, les

autres impermea-
bles AB (fig. 69).

Les remblais au ,

waggon se compo- 777

sent generalement
  

de terres deposces
de deux manieres et ä deux reprises difförentes. Le noyau du rem-

blai est form& d’abord avec des terres transportees au moyen des

waggons qui se dechargent en avant; ces terres, extraites dans

les cunettes, eontiennent proportionnellement plus de parties argi-
leuses que celles qui forment les prismes lateraux du remblai;

celles-ei sont transportöes avec des waggons au moyen desquels

elles sont dechargees ensuite sur les cötes.
La partie centrale du remblai est ainsi composce d’un terrain

plus impermeable que celui des prismes lateraux, en raison de

ce quil contient

plus de parties ar-

gileuses ä volume

egal et du tasse-

ment quis’est dejä

produit par le
gemps et le pas-
sage de waggonsavantqu’on ait depose lesprismes A et B (fig. 71).

Quelle que soit la composition du remblai, il est &vident que
l’action de l’eau sera ici, comme dansles tranchees, la cause prin-

cipale des eboulements. Les eaux traversant les couches permeables

de sable ou de boue descendent jusqu’ä la base, y ramollissent les
terres et determinent ainsi l’eboulement des prismes P et P’; ou
bien, si la composition du remblai se rapproche de celle indiquce

figure 71, il se produit des crevasses entre les terres de densite
differente, ei, c'est par ces crevasses que l’eau s’introduit dans le

corps du remblai.

De ce qui precöde, il rösulte que les remblais faits au tombereau

sont moins sujets ä s’ebouler que ceux faits au waggon, et qu/ilse-

 

Fig. 71.
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rait fort sage de meltre de cöt& les portions sableuses et les boues

des cunettes ; mais le remblai, s’il est fait au waggon, n’en restera

pas moins composeent de terres de densite differente,
celles qui forment le noyau et qui sont deposees par les waggons
virant devant, et celles jet6es lateralementpar les wa;ggonsvirant de

eöte. On previendrait les eboulements en etablissant de chaque
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cöle du remblai un contre-fort en terre vögelale ou sablonneuse s6-
pare du remblai par un empierrement(fig. 72).

Il est plus difi.

cile de r&parer les

eboulements que de
les prevenir.

Pour reparer le

talus, on n’enleve

les terres ebouldes
que sur la largeur d’une bande deterrain necessaıre ä l’emplacement
d’un contre-fort B (ig. 75) en terre pilonnde. Ce conire-fort sera se-
par& du remblai par une couche de pierres ou de faseines de gravier.

Il sera coupe de distance en distance par des saigndes transver-
sales remplies egalement de pierres ou de fascines. Si les terres
eboulees sont humides, il convient de prolonger ces saignees au
travers de ces terres jusqu’au noyau solide.

Souvent, le remblai s’aflaissant, il se forme une espece de poche
au milieu de la glaise boulce. Il faut alors se häter de praliquer
dans la glaise des saigndes transversales pour donner &coulement
aux eaux qui se rassemblent dans cette poche; mais ces travaux
ne sc font convenablement que dans la belle saison.
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I semble qu’etant oblige de recharger les remblais glaiseux qui
s’alfaissent de bonne terre ou de ballast de maniere A les renou-

veler, pour ainsi dire, en entier, il eüt &1& plus &conomique de les
composer immediatement de bonne terre ou m&mede ballast. Mais

on doit observer que generalement, au moment otı l’on construit

les remblais, les abords sont diffieiles, et qu’on n’a pas alors les

moyens que fournit plus tard le chemin de fer lui-m&me d’aller

chercher ä une certaine distance la bonneterre oule ballast.
Ouvrages d’art. — Les ouvrages d’art sur les chemins defer ne

different des ouvrages de möme nature etablis sur les routes ordi-

naires que par la grandeur de leurs proporlions.

De lögeres passerelles en bois (fig. 74), en pierre ou en metal,

sont jet6es hardiment sur de profondes tranchees; des ponts en

 

pierre d’une grande portde et d’immenses estacades en charpente,

des viaducs gigantesques, supportent les chemins de fer au passage

des vallöes.
Ponts ou viadues de differentes natures. — Les ponts ou via-

dues sont de differentes esp£ces : on distingue les ponts en bois, en

pierre ou en brigues, en fonte ct en fer forge ou en töle. Les ponts

ou viadues en bois sont generelement les plus economiques de con-


